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(Exll'ail des Comptes ,'endus de l'Académie des inscription., et bellcs-le/h" •• ) 

Ce n'est pas la lecture d'uu mémoire que je me propose de 
faire aujourd'hui, mais une simple présentation de monuments, 
où plutôt de moulages, qui reproduisent des monuments à la fois 
très nouveaux et très antiques. On peut les dire très nouveaux, 
parce qu'ils appartiennent à une série archéologique ouverte 
depuis peu dans la science, et t1'ès antiques, parce qu'ils re
montent à une époque extrêmement reculéc, touchant aux 
ôrigines de la civilisation et de l'histoire. 

Ces antiquités ont toutes été découvertes en Égypte; mais, 
dès leur apparition, elles ont vivement frappé les connaisseurs 
par un caractèrc d'influence asiatique très prononcé. C'est à ce 
litre surtout que je m'en occupe . . 

J'ai eu l'heureuse chance de publier, en 1890, le premier' 
fragment connu de la série: un morcejlU brisé sur deux de ses 
côtés, détaché d'une plaque sculptée en schiste vert (1). Le Musée 
du Louvre l'avait acquis d'un marchand égyptien comme pro-

.(1) Voir mon article: T,'illtl a.iatique cn eX]Jédition, dans la Revue m'chéo
logique, 1890, pl. TV, V, p. 1115 el. suiv.; p. 33fl el slliv. 
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venant Je la l'églon d'Abydos; on y voyait une ~Ie de Guerriers, 
d'un type très particulier, chassant cles animnux sauvages. J'in
sistal alors sur l~ ressemblance du style, eL, au si, de beaucoup 
de détails avec ce que nous connaissons Je l'art chaldéen et 
de ses dérivés. ~J. Maspero, qui avait bien voulu joindre ~ mon 
artlcle une note étendue ct pleine de fUlls instrllcllfti, l'cleva 
(le son côté, dans la même représe ntation, un cerLaln nomhre 
(l e traits touL égyptiens. De celle juxtaposition d'idérs il résulta 
cependant plusieurs conclusions sur lesquelles nous éLions d'ac
cord : le monument avait été fabriqué en Égypte , les fi{)ures 
sc rapportaient ~ une populalion Vlvant dans le ce rcle de la 
domination éGyptienne, la date élait très ancienne ct ne pou
vait descendre plus bas que la XIIe dynastie, cc qui ne m'em
pêchait pns de c:.>ntinuer il reconnaître dans le type de ce lte 
l'ace et dans le caractère général de la sculpture un e innuenc~ 
orientale qui dCluandait une explication. 

La question en était là , lorsque d'auires frnall1en ts, signalés 
dans les collections , ct surtout des objets intacts, trouvés dans 
,les fouilles , rcculant encore la haute anti'lui[é de ces ~epré
scntations , ont permis aux deux opinions de sc rencontrer SUI' 

un terrain commun, celui d'une forme primitive dc l'art 
é;:;yptien (1), accusnnt une or:uine asiatiqu e, 

Tout d'abord, j'avais 'lppri,; ([u'il cx istait à Londres plusicurs 
fraaments tout à fai t analog'ues à celui du Louvrc. Je n'avais 
pu cn ob·[enil' la communica lion , mais, tout dCl'llièrement, 
arâce à l'obliurance de M. lluclge, du British Museum, un 
rchanac de moulages a mis entrc mes mains des l'l'productions 
de ces morceaux sirnilD. ires; j'ncquis tout de sui[ e la cC I,titucl e 
que deux d'cr.ire eux se rajustaient e:wde ment nu fragment 

(1) C'est l'opinion émis\! pOlir ln prc111ièl'C foi s par G. Sicindodf dans gillc IICl lO 

A·,.t E[J!f)lti8chm' Kunst , exll'nil <Ir, ilc[J!fptia.ca , "ccllCil pulJlié en l' IJ onnclI r de 

G. Ehers, ,807 , 
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oJ'iginal du Louvre (comme M. Budi{c ri pu le reconnaître 
aussi de son côté) (J). 

C'est ce qui me permet de pl'(j~enlel' aujourd'hui il l'Aca- v~ 
démie la reconstitution, que j'ai fait exécuter l'n pliilre, du f(o,...l.--
monument drins son entier; il n'y manque qu'un débris 'insi-
gnifiant. . 

C'est une palette de' scribe, de forllle ovale irr~glllièi'e ; légè-
. rement gondolée en cœur à sa partie supérieui.'C; elle sc ter- . 
mine en pointe allongde ct porte vers le milieu le large godet 
circulaire qui servait il broyer les matières colorantes. Il est 
difficile de délerininer l'objet (lui a pu servir de mod'èle pour 
cette forme générale, rappelant ('elle de èertaines grandes 
feu iHes lancéolées, ou, peti L-êire, la COli pc de certains bou
cliers dont on retrouverait le type dans les peintures ,de Béni
Hassan. Les nouveaux fragments n'ajoutent d'ailleurs'que peli 
de chose aux indications du premier: Ce sont toujours' les 
mêmes guerriers, au type accentué, marchant sous drsen:... . 
seignes qui sont celles ' 'de -certaines régions ou ' nomes de 
l'Égypte, portant tous le même costÙme, caractérisé par, une 
'lueue de chacal qlli pend· par derrière à leur ceinture, attl'i
but qui, plus lard, réduit il une forme décorative et purement 
symbolique, est derenu un insigne réservé au vêtement rOyll1 
des pharaons; il est remarquable qu'il soit, ici, porté indistinc
tement par toutes les figures, comme un E'Olblème ayant à l'ori .. 
gine un caractère plutôt national, ou distinguant, pourle m'oins, 
une 'classe entière de la population. La composition généra!e 
montre seulement qu'il y avait deux {)les de guerriers, procé-

'. dant à une sorte de battue, et enveloppant entre leur .double 
ligne les fauves du désert. Aux engins primitifs dont ils sont 
armés sur le premier fragment, masses, bâtons recourbés ou 
houmerangs, flèches coupantes, il faut ajoutel' le lasso, jeté 

(1) Le fuil avait éLé pressenli par M. G. S!(·indol'/f dans l'al'Iicle' que nt>us 
venons de eÎlcr. 
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avec beaucoup d'"dresse par l'un des traqueurs aulour des 
cornes d'une sorte de cerf ; Jes nècl1t's paraissent réservées aux. 
lions; toute la rej)résentuti.on est un e scùne de la vic réelle, 
d'un caractère ethnographique très intéressant pour la connais
sance de ces temps reculés. Sur un point seulement, vers le 
bord échancré, on remarque un seul animal fanta stir[ll e , un 
taureau à deux t~tes, ct près de lui, une petite construction, 
semblable au tombeau que les ÉU'yptiens fiGurent quelque
foi s pour indiquer la limi te du désert. Ces deux images , sépa
rées du res te de la composit ion, peuvent avoir un caractère 
emblématique. Quant au style, c'est , partout , celui que nous 
avons défini dès le premier abord , un réalisrne encore l'u(le, 
ma is plein d'énergie, recherchant à la fois le mou vement ct 
les formes robuste's aux muscles sa illnnts , nussi Lien daf! s les 
fi gures d 'hommes que dans les figures d'animaux, m~me pOUl' 

les espèces les plus légères ct les plus agiles, comme les bou
quetins ct les antilopes. Hi en n'es t plus loin du style érrYl>tien , 
tel qu'il se précise de bonne heure sur les monument. de 
l'époque des Pyramides, et , si quelqu'une de ces li rrures nous 
était parvenue ù part, sans que no us en connu sions l'orirrine, 
c'es t il la Chaldée, il J'Assyrie , ou aux pa ys limitropbl's, qu'on 
J", l ' , cu ; CCl' alnement l'ap pol'tee. 

Aujourd 'hui, com me je l'ai indiqué en commençan t, le cu
rieux objet qUl vien t d'~tre décrit n'est plus isolé; il form e le 
point de départ <.l 'une série qui s'accroît paL' tics découvertes 
nouvellr.s; grâce aux fo uilles dirigées au co urs de ces dernlèrcs 
année par des cxplo,'a teurs an Glais ou fran çais, tr. ls ([Il e 
MM. Flindcrs-Petrie (I), (le Moqpn (~) , Amélineau (3), QuibeJl , 
sur des points de la va ll ée' du Nil jusqu'ici néGligés ou dans des 

(1) FlindC I's-Pr ll'ie , Na'1(ula mul Ballas; le Jl1è lllc; [(optos, c ie . 

(,) .1 . de MOI'ga n , Itecherches SU'I' les Ol 'igine., de t'Iigyptc, 2 vol. , 1 9 G- 1 897. 
(3) E. Amélin cau, Les lI ouvelles fouilles d'Abydos , 1897 -18g8. Cf. COlilptcs 

re lldll .\ rie " Amr/Clil ir rlrs iI/ NlTil,tiol/'; rt hcl/rs-Ieflre.< , ~é<ln r r dll ~ g m,li 1 Rg6. 
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couches imparfaitement explorées, de nombreux monuments 
de toutes espèces présentant le mt1rne caractère général sont 
venus au jour. Je dois particulièrement à un envoi de M. l?lin
ders-Petrie les moulages de deux autres palettes en schiste 
vert qui viennent se placer à côté de la précédente; mais qui 
ont sur . elle l'avantage d'avoir été trouvées intactes, et de plus 
d'~tre sculptées chacune sur les deux faces. 

Elles font partie de tout un ensemble de monuments de la 
m~me époque reculée, provenant des fouilles exécutées pai.· 
M. QuibeU à Kom-el-Altmar, sur l'emplacement de t'ancienne 
ville égyptienne de Hiéracol1}Jolis. . 

Mon intention ri'est pas d'étudier ici .en détail des repré
sentations qui ont déjà été décrites et publiées ailleurs (l), d'au
tant plus que l'on y rencontre encore en plùs grand nombre 
que dans notre première palette des points où la compétence 
particulière d'un égyptologue devient indispensable; en effet, 
le style, 1'ordonnance et le caractèl'e des scènes représentées 
çommencent à se rapprocher davantage de l'art égyptie~ pro
premènt dit. Les figures y sont m~me accompagnées assez sou
vent de signes évidemment idéographiques, dont plusieurs ont 
pu ~tre déchiffrés d'après le système ordinaire d,es hiéroglyphes. 
Enfin, le symbolisme religieux ou simplement officiel, abserit 
de la première représentation que nous avons mentio~née, 
occupe ici une place importante. Ces traits, déjà t.out égyp
tiens, n'emp~chent pas cependant la .persistance de l'aspect 
exotique, des formes inaccoutumées qui rappellent de très près 
l'antifluiré orientale. 

Un fait capital pour l'histoire, c'est que la plus grande des 

(1) J.-E. Qllibell, S/lIte pli/eue !rom ll:el'llconpo/is dans la Zeilscill'ift f. Aegypto' 
Spl"llche, vol. XXXVI (18g8), p. 81-81! (2 pl. 12-13); à paraître aussi dans · 
le Ecyptian ReselIl"ch Account. Ces découvertes ont fait l'objet d'une <,xposition 
spécial!.' à l'Ullivel'sity Colle(Jc de Londres cn juillet 18g8. ·Voir le catalolfllc, 

. surtout. les n" 7, 8. 
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dellx nouve ll es palcttes porl c U Il C fi gurc 1'01' ill e, répétée SUI' 

les dcux fa ces sc ulptée de la plaque de schistc, dans des al
tLtudes différentcs, tcrrassant un cnnemi ou bien marchant ell 
triompbe précédée pal' des éteùdards au sommct desrlucl s on 
retrouvc les cmhl i: lll cs rél)i onnux déjù i g n ~ l és. Plus haut , 
dans l'échancrure qlli découpc le bor.! upéri cul', entre deux 
fa ces co rnll es COIllIllC cdlc dc la dJcsse llatILo l" apparaît 
même, en caractèrcs hiéroglYl'hi<lues dc forlll e ancienn e, Jc 
titrc J'oyal ou nom dc hanniùrc 'lu i a été lu N al'- 'llw l' . [[ e~t 

établi , sans contes tation possihle, que cc J'oi ne peu t pas êtrc 
moins ancicn Ci" C la 1II"dyna tic (1) . S UI' sn tête altcrncnt déjà 
lcs deux tiares de la Haute ct de la Basse-]~ {lY p: e , ccs co i(1'urcs 
qui , réll nics, fo rmeron t la couronne clcs pharaons. II faut SUI'

tout relliarquer à sa cein tu re la CIUClle dc chacal , touj ours de 
form e naturelle, comme elle éta it portée pal' tou les guerriers 
dc la Pl'ernièrc palcUe, Illais, ici, exclusivement réserv(:!e au sou
l'crain . C'estull e modi !lcation dans les lisages qui parait mar
qu cr une époque un peu plus ava ncée (2). 

Les deux lI ouvelles pa lellcs so nt aussi caractérisées pilr un e 
grande profu sion de li gures <l'animaux, les lins réels, parmi 
lcsr[uels une espèce' h ien africa ine, la gi.rufe,' d'autres fantas
tiques. Au no mbre de ces derniers, il imporl e d'en sirr'lUl cr 

(1 ) Voi ,' 1. de Bou/(é , Monumenls cOll lempol'fl Îns des del/,r. p"emir:"es d!J!l rr sties 
l'éce11llltent déco /IVcI'ts ri! IiIJ'!Jp te, dalls 1Ilc'11Ioù'es de lit Soc. lia.!. des Antùj'U(til'cs 
de F,'o nce, 1. J_V Il , 1898. 

(2) La l'tl"tic il1l'""i"III'c de la nt :\mc pnl cllc es t occu pée pa ,' 11110 fi r[II " C dc 
taureau tC"I';/ s5all t 1.111 Ir O'IlIlIC au I yp ~ 'xoliquc, p,'ès d'uil carloud, c cl'énclé, 
(~ ll1hl è l1l e de ([Lwlquc ville pri sco Lc Il, ème /("uupe, 'l1oins le carlouche, sc Il'ou vait 
d éj ~ , sC lllplé ;\ ùoul)1 fa cc , sur le bord d'ull aulre J','aGmcnl qu c j'ai publié Cil 
. 8!./, dans l , Iltilletin da CO"l'c"l'0ndllllCa halléniqne, "01. XVI, p, OO ï cl suiv" 
I)l pl. J. Süulcmonl, sur cellc palclle ;\ deux faces, il dcvai t y avoi r deux f:'I'OUPCS 
S lu lJlalJl es loul'll és l'un VC l'S l'aul l'c, dc Illallièl'o ;\ fOI'II1 C" les deux ol'rillcllps 
dc la pUl'ti $Upé l' i ~ UI'C, suiran l unc displ sil; oll conslantc de ('cs objcls. POIII' le 
$IIjel , il fuut. déeiclt' ,n ctlt y rcronnaÎll'c IlIl sy mbole (I r' vid oi,'(', sui valtt lïnt cl' 
!:,f'I\! ation c! ';,i ;'t P" OIH>séc' par' ~1. SlcÎnrlnrO' (;/ 1'1 id .. , "Ît é). 



[671 S~:ANCE DU 20 JANVIEH IBU9. 

un (lui e·st tout l'l faiLext'I'acirdinail'e: :' c'cst :lü liou· It cou de 
.~[rpellt, Je ne dis pas (( n tôte de serpent", car au somm·et de 
III longue spirale sc retrouve l.mc t~te de lion, Ces monstres, 
affrontés deux à (leux, entrecroisent les sinuositc(s de leur 
cou, ct · même, sur l'une des palettes, ils dessinent ainsi le 
godet centraL Ils forment par cet enlacement un motif de dé
coration des plus bizarres, et que l'on pOllvait croire sans 
exemple, 

O 't l" t t ~ , r, c es par a, JUs emen , que nous sommes ramenes a 
l'm't oriental, granei créateur de motifs symétriques empruntés 
à la faun'e imaginaire, Le même couple étrange, composé des 
deux mêmes carnassiers à cou de serpent ct à tête de lion se 
retrouve trait pour trait sur un beau cylindl'e chaldéen ap
partenant au Musée du Louvre (1). Cet objet a été acquis dès 
l'année! 877, c'est-à-dil'e avant même qu'il ne mt question 
ùes Jlremières découvertea de M. de Sarzec en Chaldée. Il 
faisait partie d'un lot d'antiquités, cylindres chaldéens ou as
syriens, tablettes babyloniennes, le tout venant de Mésopo
tamie. Le travail de la gr.avure est rude ct procède par trous 
profonds, pratiqués à la bouterolle. Sur le pourtour, le groupe 
aux cous entrelacés se trouve répété par deux fois, et, au-dessus 
de lui, par une rencontre très significati\'e, on voit plane,' un 
autre monstre, celui-lb tout chaldéen, l'aigle à tête de lion. 
La présence de cette figure, si fréquente sur les plus vieux 
monuments de Tello (2), sur ceux que l'on peut faire remonter 
jusque ver3 qualre mille ans a,'ant notre ère, devient une véri
table mm'que d'origine et de fabrique. 

Une pareille identité entre deux motifs ù la fois aussi précis 

(1) Nous reproduisons sur la planche ci.jointe l'empreinte de ce cylindre. 
(') Voir l'élude Rpéciale que j'ni consacrée Ii ce symbole dans I!'s Monumelit. 

el mémoù'es de la Fondation Piot, vol. J. p. 7, sous ce titre: Le. at·moilie. chal
déennes de Sirpo/C,.[a; cf. ibid., vol. Il: Le vase d'aJ'lfCIII d'Entéména, p. ri; voir 
aussi: Ile SarZ('c cl Hellzey, lNcollt'cr"tes ru CflaftléJ, p. 20[1. 
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d all s:; i co mplcxrs nr sa llrai l être l'cO'cL du hasard . Eli n II (~ 
pcul 's'cxplifJLlcf que par dC's rclati ons Irl~S élroi.lrs cnlrp la pri 
mitivc Chaldée el la première civilisation <,1[jypli enne. L'expli
calion ne fait même que gngner en force ct en (Svid ence si 
.l'on admet qu'un e l'ace ori rrinai re de l'Asie est venue fonder 
sur les bords du Nil les plus anciennes dynas ties eL nppol'l er 
aux populations noires de l'Afric[ue les éléments d' un arl qui 
avait déjà pris forme. C'est 1~1 Ull fait simple ct rationnel en 
lui-même, conforme non seu lement nux Lraditions de l'huma 
nil é, mais enco re aux lois de l'h istoire ct à cc ([ue nous savons 
des Gra nds courants ·sniv is pal' Irs l'aces humain es. 


